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Si vous aviez $10,-
000 à votre disposi-
tion, sur quoi les pla-
ceriez-vous ?

Que pense-t-on de l'idée d'avancer d'une
journée le mar.;hé aux viandes et légumes
du samedi?1

Prière aux marchands de la campagne
de consulter les cultivateurs et de nous,
communiquer leurs expressions d'opinion
lorsqu'ils viendront à la ville.

Si la campagne e.st r&vor;tblc, la réforme
sera, vite accomplie.

L'agence R. G. Dun & Co a livré le 30
août à ses abonnés de Québec son recen-
3emnent trimestriel du commerce.

le volume est augmenté de 600 non-

veaux noms recrutés par l'agent de la
compagnie à Québer, hl. F. T. Gratiami.

Uti voyageur <le let înio agence, qui
vient <'arriver d'u ne tournée d'informa-
tioen dlains lit Gaspésçie, a-apporte (îne la ré-
colte est assez bonine et la population
assez cnmcouragée par (les conditionîs plus
favoraliles en sommae que lor-s de sa précé
d(lente visite il y a neuf mois.

Unte idée dlont lit réalisation ut..unor-
plioserait l'aspect d'une partie <lu port.

Pour-quoi nie liâtirait-on pas de grands
qais ansate lamuet dm lat rivièr-e St-C1arles,
àl»eu près à lit hanuteur dekit-Sativeu-, pour
le ehat-goeeat et le déchaargemecnt des bau-
teaux de cab)otae? 1 On débarrasserait
d'autant la Palais, aujourd'hui enconmbre.
Ce serait aussi unt grand avantage pour
St-Roda et St-Sauveur, qui n'auraient pau
à traverser toute la ville pour fair-e leurs%
consignations pair voiliers oulcursapp-ovi.
sioniinents de briques, de bois, dle pata-
tes, de foin, etc. x

Pourquoi le Conseil-de-Ville n'offrirait-
il pas une primie d'on cou rage- eiat à la
premarière compagnie d'assurance qui bâti-
a-ait sen édifice moderane du genre "e hant-
bers," avec ascenseu-, bur-eaux et pièces
meublés à louer, cousie ceux qui fonat
l'ornement des grandes rues commerciales
de Montréal, Toronto, Ottawa?7

A Québec, les compagnies d'assuranace
étrangères logent leurs agences dans des
bureaux étroits, sombres, indigntes de cor-
porationsaussi puissantes. Uîî appât quel-
conque en engagerait peut-Zêtre quelqu'une
à se nmette dans ses meubles, et par riva-
lité sons exemple trouverait bientôt des
imitateurs. x

Si nos haoimmes d'afhiaires veulent conti-
ncier à nie pas nous ménager- leur appui,
notre modeste revue aura bientôt créé un
fort sentimnt de confiance on l'avenair
(le Qauébec.

Estlieus donanit la ma.in, nous pou-~
yens tous ensenmble produire un véritable

aboom " qui attirera ici énormément de
catpiaux étrangers.

La confiance est un puissant ILvier.
C'est ce qui failsait dé-faut jusqu'ici, parce.
que notre ville ne se connaissait pas elle-
nmênme. La révélation de ses ressour-ces
mie peut que lui inspirer un légitime
orgueil et éveiller l'attenîtion au loin.
C'est là la mission que nous nù sommes
assignée et que nous accoinplmssoîts de
notre nmieux.

Nous ne demandons qu'un peu d'appui
à tous ceux de nos concitoyens qui sont
engagés dans les affaires. C'est peu de
chose pour chacun, réparti entre tous, et
cependant c'est assez pour nous permettre
de doter Québec d'une publiSition qui
finira par lui faire honneur.

On sie plaint depuis assez longtemps,
dans certains genres de commerce que

nous tio désignerons pas plus clairemntt
pour l'inastanat, de la concurrence illtcgitiiaao
dle vendeuras anilaulatîts qlui vienanent (les
camnpatgnes voisiiies délaiter leutre produits
(le porte esn porto.

Comme il y amuna régleaucat muanic-ipal
interdisant tout coaaamcrco à ceux qui
ni'ont li licence. ni mêmae (le numéro sur
leur voiture, nous demandti<onsa à l'autorité
municipale de protéger les contribuatbles
contre cette concua-rence illégale il est.
permiis tout aia plus de veandre sua- éch:an-
tillon, muais non (le colporter la aiaaclan-
dise elle-même et de la liv-e- à domicile.

On lious informe à l'lI6tcl-de-Ville (lue
ces matières snt dlu ressort dtu Recorder.
Nous espérons donc (tue celui-ci sévira%
mîVuac sévérité contr-e les délinquants
c aîque fois qu'ils sesotît tradfuits devant
lui.

Un marchand nous cite uit cas spécifi-
que d'infraction flagrante, et cependant
d'eantièr-e inmpunité. S'il y ades doutes sur
validité du règlement mnicipal, il i-i
pot-te de le faire disparaître au plutôt,
car il a là une criante injustice pour les
cinmerçants d1 bonne fois qui sont con-
ti-ibuables et ont droit d'être protégés
contre les intrus ne payant pas (le taxes.

QUESTION MURE
Les sempiternelles questions d'éduca-

tion reviennent périodiquemient sur le
tapis. Il on est ainsi de bien d'autres en
ce pays, que nous trouvons décidémnat
trop lent. Ici, l'on parle d'un projet pen-
d'int vingt-cinq ans avant de le mettre à
exécution.

Nous citions l'autre jour les voeux ex-
primés par le Conseil de la Chambre <le
C'omnmerce de Monîtréal à p~ropos de la
réfor-me de l'et seigtitaenaeit commearcial. A
peu près dalls le même temaps, les uts-
pecte'Jrs d'écoles, r4unis en conîvention à
St-Hyacinthe, discutaient entre eux~ l'im-
périeuse nécessité du relèvement du aer-
sonnel enseignant à l'école primaire.

Que résultera-t-il <le tout cela 7 Encoe
(le la fumée?1 N'est-ce qu'une sitsiplu
dlistraction de vacances?1

A quoi boia tant tourner autour dlu
put?7 Ce nie sont pas des discour-s qu'il
faut, c'est de l'action.

Pour notre part nous n'irons pas par
quatre chemins. Nous demanderons :

L'éducation primaire obligatoire, enu
attendant qu'on puisse la rendre gratuite;

Dans les écoles soi-disant coammer-ciales,
un prograiuîsîîe plus complet, dans lequel
lie -sera pas oubliée l'économie politique ;

En attendant, que le gouvernement
i naugure, dans les villes au moins, un ser-
vice de conférenees ou cours publies d'éco-
nomie, banques, administration comparée,
etc-, dont il chargerait les hommes ins-
truits qui sont allés faire des études
spéciales en Europe


